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Des gestes insignifiants ? 

Les treize hommes sont réunis dans une pièce, certes assez vaste, mais tenue secrète. La discrétion est de 
mise.Le repas se déroule en catimini. Jésus est prudent, il ne tient pas à se faire remarquer. Il est vrai que 
les pharisiens et les docteurs de la Loi le recherchent. De ce fait, le geste étonnant que Jésus va poser au 
cours de la soirée ne sera vu que par bien peu de témoins.  

Pourtant, depuis 2000 ans, l’événement n’a pas cessé d’être relaté. Et s’il n’y avait pas les mesures 
sanitaires liées à la COVID, cette année encore, le geste de Jésus serait reproduit dans toutes les églises du 
monde. Heureusement, chez nous, la danse pallie le rituel et nous permet de faire mémoire de l’humilité du 
Christ.Ce qui, initialement, fut vécu de manière cachée a éclaté au grand jour.   

Ainsi en est-il de tous les gestes d’amour : souvent vécus dans une grande humilité, leur retentissement 
dépasse les frontières du temps et de l’espace. 

Une religieuse. Tandis que les soldats s’apprêtaient à tirer, elle s’est agenouillée devant eux. Un militairea 
joint les mains et a prié avec elle. La vidéo a fait le tour du monde. Rien n’avait été calculé. Sœur Anne Roza 
voulait simplement empêcher que des manifestants soient tués. L’amour et la foi au service de la paix. Une 
petite sœur birmane, toute frêle, égrenant son chapelet… Un geste insignifiant, et durant quelques instants, 
le silence des armes !Une sœur à genoux, prophète du Royaume instauré par le Christ : « Donner sa vie pour 
ses amis ». Humblement. 

Une maman. « Ce que je fais est insignifiant » dit-elle. « Que faites-vous pour penser votre vie si peu 
intéressante ? » « Les courses, le ménage, les conduites pour l’école, l’aide aux devoirs, rien 
d’extraordinaire… » Le « lavement des pieds » n’est pas d’abord un très beau geste liturgique, il est une 
réalité quotidienne. Une maman aime et donne sa vie pour ses enfants. Elle les sert sans oublier ceux qui 
traversent d’autres difficultés. « Madame, soyez certaine que l’humilité dont témoigne le Christ lui provient 
aussi de celle que vivait Marie sa mère. » Que pouvait-il sortir de bon de Nazareth ? Le sens de toute vie 
prend sa source dans les services les plus secrets.  

Autour de nous. Des milliers de gestes solidaires. Sourires, entraides, engagements associatifs, dons, 
courriers aux détenus, visites aux malades, accompagnements de personnes en détresse… Des milliers, des 
millions de « lavements de pieds » que d’aucuns qualifieraient d’insignifiants. Révélons au monde la beauté 
du genre humain. Créés à l’image de Dieu, les hommes et les femmes sont appelés à suivre le Christ 
serviteur. Ils et elles le font. Souvent. Peut-être pas toujours, mais si souvent ! Le Christ a restauré 
l’humanité. « Vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. » Il a donné la recette : la fraternité par le 
service mutuel. Gratuit. Joyeux parce que désintéressé.  

Nous-mêmes. Serviteurs de nos proches aujourd’hui, nous le serons davantage demain. Jusqu’au sang. 
Jusqu’à l’instant où nous aurons la conviction que le frère aura la capacité d’aider d’autres à son tour, à sa 
manière, et autant qu’il lui sera possible. Jésus nous fait confiance. En s’agenouillant devant nous, il nous 
donne le modèle à suivre : l’humilité. Aucune de nos vies n’est insignifiante. Toute vie porte en elle la 
possibilité de vivre le geste royal du service. Non pas une fois, mais mille fois, cent mille fois, des milliards 
de fois. Chaque seconde est une possible occasion de reproduction du geste de la Cène. Une seconde c’est 
un instant insignifiant. Mais lorsqu’elle est vécue en amour, par amour, sa durée devient éternelle. 

Le Christ. Il est là. Ici autour de cette large table à laquelle il convie encore l’humanité entière.Il se penche 
devant chacun comme il le fit devant Pierre et les autres apôtres. Mais cette fois, il n’y a plus rien de secret. 
Il n’y a plus de « Plus tard tu comprendras ! » Le Christ lave les pieds de celles et ceux que nous n’avons pas 
encore rejoints. L’appel est pressant. Il faut aimer et servir davantage, même si ce davantage nous semble 
être un petitement. Ne craignons pas d’agir en vain : parmi tous les gestes du Christ, le « lavement des 
pieds », pour notre monde, en est un signifiant !  
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